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PAUL CHANEL MALENFANT
Traces de l’éphémère
  

Le terroir et la modernité
Me parvient sur le tard cette anthologie parue il y a
plus d’un an et qui retrace le parcours de l’un des
très rares poètes du Bas-du-Fleuve à jouir d’une
reconnaissance nationale et internationale. Si son
titre est formé d’un oxymore, c’est peut-être parce
que la page d’écriture est un horizon variable : elle
porte les beaux noms de fleuve et de ciel.
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DANIELLE ROGER
Éclats de verre en vase clos
 

«La langue sale du père»
On peut abhorrer le mot « résilience» avec son cortège de bons senti-
ments, mais il faut admettre qu’on se fait souvent artiste dans le but de
sauvegarder un moi souillé par des parents incompétents. À l’adoles-
cence, écrire peut donc ressembler à une affaire d’hygiène person-
nelle. Des années plus tard, on parlera plutôt de salubrité collective : et
si c’était la mission du poème?
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Poésie par RACHEL LECLERC

PAU L  C H AN E L  M A L EN FAN T

Encore plus tard, en 2007, reviennent la pensée 
du frère suicidé et le souvenir du père enterrant le fils, 
avec des images obsédantes qui traversent l’œuvre 
comme une bête lointaine et à jamais muette.
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Le sel de la vie

       
      
    
    
 
      
   
      
       
               
     
        
   
     
   
     
 



LYNE RICHARD
Une barque peinte en rouge
   

Voici venir les petites choses
De Lyne Richard, j’avais plutôt aimé le roman Le bruit des oranges. Le
lecteur est aujourd’hui convié à une poésie intimiste, une poésie du
paysage immédiat dont les influences sont multiples, allant, je suppose,
de Marie Uguay à Jacques Brault en faisant un détour par Hélène Dorion
et Louise Warren.
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DAN I E L L E  R O G E R LY N E  R I C H A RD
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